
 

Action Familiale et Scolaire 

BP 80833 

75828 Paris Cedex 17 

Mail : afs.paris17@gmail.com 

Site : https://www.afs.ovh 

 

 Deux confinements pour rien ! 
 

La mortalité en France sur 3 ans 

Regardez cette courbe. Ne vous rappelle-t-elle rien ? 

 

Vous ne voyez pas ? Pourtant, le sujet concerné a été l’objet de commentaires incessants durant l’année 

écoulée. C’est la courbe (on devrait d’ailleurs plutôt dire la droite !) du nombre de décès quotidiens (moyenne 

glissante sur 7 jours) en France depuis le 1er janvier 2018 pour les personnes de moins de 51 ans. Le nombre 

de 80 (ligne tiretée rouge) est le nombre moyen de décès par jour. Tout au long de l’année 2020, on ne s’en est 

pratiquement jamais écarté ! 

Ce n’est pas possible, direz-vous : où sont les 55 000 morts supplémentaires annoncés avec insistance par tous 

les médias ? C’est parce que cette courbe ne présente que les décès de la tranche d’âge de 1 à 50 ans. Mais elle 

est parfaitement exacte et a été construite à partir des chiffres très officiellement diffusés par l’INSEE. 

Voici maintenant la courbe pour la tranche d’âge au-dessus de 50 ans : 

 
Nota 1 : La ligne tiretée rouge est la moyenne annuelle des décès quotidiens. Dans cette tranche d’âge, elle 

augmente légèrement avec le temps suite au vieillissement de la population. 

Nota 2 : La sinusoïde rouge est un phénomène de saisonnalité qui apparaît à partir de l’âge d’environ 60 ans, 

les décès étant plus nombreux pendant la période hivernale. 

On observe très clairement les deux bosses de surmortalité de mars/avril et de novembre/décembre 2020.  

La courbe du nombre total de décès indépendamment de l’âge, la seule à avoir été analysée par les médias, est 

la même que la courbe pour la tranche d’âge au-dessus de 50 ans, mais décalée vers le haut de 80 unités, 

correspondant à la moyenne des 80 décès quotidiens pour la tranche de 1 à 50 ans. 

 

Le nombre de décès par tranche d’âge 

Le nombre total de décès quotidiens n’est donc pas suffisant pour représenter la réalité. Il faut aussi tenir 

compte de la répartition des décès en fonction de l’âge. Voici cette répartition pour les trois années 2018, 2019 

et 2020 : 
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Nota : Autour de 75/80 ans, on observe un creux, conséquence du déficit de natalité des années 1940/1945. 

L’observation de ces trois courbes conduit à deux conclusions : 

1) La surmortalité de 2020 est réelle, mais pas aussi catastrophique que ne l’ont affirmé les médias et le 

gouvernement. 

2) Jusqu’à 70 ans, les trois courbes sont parfaitement confondues, ce qui signifie que, par rapport aux 

années précédentes, il n’y a pas eu de surmortalité en 2020 pour la tranche d’âge de 1 à 70 ans ! 

Cette deuxième conclusion est encore plus évidente si on observe la courbe, non plus du nombre annuel de 

décès, mais des écarts de mortalité entre 2019 et 2020. 

 

On voit que l’écart par rapport 2019 ne devient significatif qu’à partir de 68 voire 70 ans. 

Ainsi, le cumul donne : 

➢ + 57 436 décès supplémentaires en 2020 pour la tranche d’âge de 66 ans et au-dessus, 

➢ – 1 990 décès pour la tranche de 1 à 65 ans (ceci sans tenir compter les décès des nourrissons de moins 

d’un an). C’est-à-dire que, dans cette tranche d’âge, malgré le covid, il y a eu moins de morts en 

2020 qu’en 2019 ! Pourtant, il y avait un jour de plus, puisque 2020 était une année bissextile. 

Ainsi, sur l’année 2020, la surmortalité totale aura été de 57 436 – 1 990 = 55 446 décès, chiffre très proche 

de celui qui a été commenté par tous les médias, mais sans dire que ce chiffre ne concerne que des personnes 

de plus de 70 ans. 

Certes, il y a eu des décès du covid parmi la population de moins de 70 ans : les médias n’ont même parlé que 

de ceux-là. Mais malgré tout, en 2020, le nombre total de morts dans cette tranche d’âge a été inférieur à celui 

de 2019. 

Dès lors, quel a été l’utilité des confinements vu que, avec ou sans confinement, la mortalité est restée identique 

pour la population étudiante ou active ? 

Nota : Le chiffre de 55 446 décès pour la surmortalité en 2020 est d’ailleurs à pondérer, car depuis 2004, 

chaque année, le nombre de décès augmente. En effet, de 519 470 décès en 2004, ce nombre est passé à 613 409 

en 2019, soit une augmentation moyenne de 6 262 décès par an. Le nombre attendu de décès pour 2020 était 

donc de 613 409 + 6 262 = 619 671 environ. Le chiffré réel étant de 668 475, la surmortalité réelle est donc 

d’environ 48 800 décès. 



 
 

L’effet des confinements 

L’observation de ce qui se passe au moment de la mise en place des deux confinements est également 

instructive. Commençons par regarder ce qu’il en a été pour la population active, à savoir la tranche d’âge de 

1 à 65 ans, puisqu’on vient de voir que, pour elle, il n’y a pas eu de surmortalité en 2020 par rapport à 2019  : 

 

Le premier confinement a eu un effet plutôt minime : de 283 décès par jour en moyenne, on est passé par un 

maximum de 378 décès le 3 avril (345 en valeur moyennée sur 7 jours) pour tomber en-dessous de 260. Cette 

diminution est probablement due, au moins en partie, au plus faible nombre de morts sur les routes à cause du 

confinement. Quoi qu’il en soit, par rapport à la moyenne annuelle, la surmortalité pendant le premier 

confinement aura été d’environ 450 morts, ce qui correspond à une augmentation de 2,8 %. 

Le deuxième confinement n’a aussi eu que très peu effet : la surmortalité pendant ce confinement n’a pas 

dépassé 100 morts par rapport à la moyenne annuelle. Et depuis le début de l’année 2021, le nombre de décès 

diminue, ceci malgré l’augmentation du nombre de "cas" ! 

Voyons maintenant ce qu’il en a été pour la tranche d’âge au-dessus de 65 ans : 

 

Pour le premier confinement, la première conclusion qui vient à l’esprit est que le plan blanc puis le 

confinement ont eu pour effet d’entraîner une forte augmentation de la mortalité. En effet, l’augmentation de 



1 500 à 2 400 décès en seulement trois semaines juste après la mise en place de ces deux mesures, ne peut être 

une simple coïncidence ou l’effet du hasard. Depuis la mise en place du plan blanc le 6 mars jusqu’à la fin du 

premier confinement le 11 mai, la surmortalité a été supérieure à 25 000 décès pour la tranche d’âge au-dessus 

de 65 ans ! Il est vraisemblable que la dégradation de vie dans les EHPAD pendant le confinement est pour 

beaucoup dans ce chiffre. 

Quant au deuxième confinement, s’il semble avoir arrêté une nouvelle augmentation du nombre de décès, il 

n’est pas arrivé à annuler la surmortalité. Celle-ci a été de 23 000 morts entre le 29 octobre et le 15 décembre. 

Mais depuis le 12 octobre, date à laquelle elle a commencé à remonter sensiblement, jusqu’au 31 janvier 2021, 

elle a dépassé les 37 000 morts. 

 

Conclusion 

En 2020, le covid a entraîné une surmortalité, par rapport à 2019, d’environ 57 000 morts pour la tranche d’âge 

supérieure à 70 ans. Et pour la tranche d’âge inférieure, il y a eu moins de morts qu’en 2019. En bref, ce virus 

est surtout mortel pour les retraités.  

Dans ces conditions, pourquoi avoir confiné toute la population active ? Et quel est l’intérêt de vacciner toute 

une population avec un vaccin non réellement testé et dont on ne connaît pas les conséquences à long terme, 

alors que seule la population au-dessus de 70 ans semble menacée ? 
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